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Pilotaje de la irrigaciôn en un vergel de melocotoneros precoces con ayuda
de tensi6metros y de mediciones de variaciones de diâmetro de tallos.
Resumen -Introducciôn. En vergel de melocotoneros, resulta dificil evaluar la cantidad de
agua que aportar y el momento en que hay que hacerlo. Ademâs del método de mediciôn de
la evapotranspiraciôn,  1os métodos basados en la observaciôn del suelo y de la planta pue-
den igualmente permitir pilotar el riego. Mâs tarde, se sometieron a prueba semejantes méto-
dos a fin de evaluar el impacto de su utilizaciôn en el rendimiento y la calidad de los frutos
de un cultivar de melocotonero precoz. Material y métodos. Un vergel experimental homo-
géneo de Royal Glory fue dividido en dos partes: en una de ellas el riego fue basado en medi-
ciones tensiométricas, en la otra, fue guiada por mediciones micromorfométricas. Resultados.
En comparaciôn con el método tensiométrico, el riego programado por el método micromor-
fometrico induce una reducciôn significativa de la cantidad de agua aplicada en un perïodo
de 4 afios (sin tener influencia sobre el rendimiento y el peso medio del fruto) y tiende a incre-
mentar los azucares solubles totales del fruto, a disminuir la heterogeneidad del diâmetro de
los frutos dentro del ârbol y a reducir las superficies de secciôn de tronco de los melocoto-
neros. Asimismo la restricciôn de agua provocada por el uso del método micromorfometrico
en el vergel permitiô mejorar la calidad y, por consiguiente, el valor comercial de la produc-
ciôn de melocotones.  Discusiôn.  El método micromorfometrico aparece eficaz para optimi-
zar el pilotaje del riego en vergel de melocotôn. Al tomar en cuenta estos resultados, el método
tensiométrico debe mejorarse de manera a adaptarse mejor a las necesidades de agua del melo-
cotonero.  (© Elsevier, Paris)
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Preliminary study on the development of Sc/.rfozh/r.ps auxanf/. Faure
populations, a grape thrips, in Reunion lsland.
Abstract -Introduction.  Sc¢.77ozb7.¢Ps cz#7iÆ7?Z¢.¢. Faure (Thysanoptera:  7by£PG.dcze)  is the prin-
cipal grape pest insect reported on Reunion lsland. In order to implement the most appropri-
ate management approach,  the seasonal migrations of the thrips populations were observed
and analyzed between  1996 and 1997 in tablegrape vineyards. Materials and methods. To
study these populations, two methods were applied (color trapping and beating) on two pro-
duction cycles of the Alphonse Lavallée variety and on one cycle of the Danlas variety. Results
and discussion. The large number of S. cz#„Æ#Z¢.G. recorded is mainly related to particular cli-
matic conditions; they appear to thrive in hot and dry climates. The presence of a windbreak
plant surrounding the vineyards,  the  Zé7z/c%e77cz /G#cocepbcz/cz (Lam.),  a host-plant favored by
thrips, is also another important factor which is pointed out. The differences observed during
this study between both grape varieties, Danlas and Alphonse Lavallée, depend on the cumu-
lative effect of the proximity of the windbreak plant and the susceptibility inherent to each
variety.  Following this study,  it was decided that an intervention threshold is reached when-
ever the  following  test levels  are  met:  4  thrips  per beating  or  20  thrips  per trap  per week.
Conclusion. The development of S. %#„Æ77JG.G. populations depends on the interaction of many
different  factors  such  as  the  climate  and  plant  phenology.  The  use  of £.  /e24cocepb%/cz  as  a
windbreak should be avoided since it increases the number of the pest populations and aggra-
vates the damage done to the grapes. The results of this study will have to be validated before
confirming the thresholds suggested.  (© Elsevier, Paris)
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Etude préliminaire de I'évolution des populations de Scr./fom/r.ps auxanfr.r.
Faure sur vigne à I'Île de la Réunion.
Résumé - Introduction.  ScG.#oJbr2Ps czz/„Æ%fG.£. Faure (Thysanoptera,  777r¢G.cZcze) constitue,  à
l'île  de  la  Réunion,  1e  principal  ravageur sur vigne.  Afin  de  pouvoir proposer une  lutte  rai-
sonnée contre ce thrips, 1es fluctuations saisonnières de ses populations ont été suivies entre
1996 et 1997 en parcelle de raisin de table. Matériel et méthodes. L'étude des populations a
été  réalisée  à  1'aide  de  deux méthodes  de  surveillance  (pièges  colorés  et battage)  sur deux
cycles de production du cépage Alphonse Lavallée, et sur un cycle du cépage Danlas. Résul-
tats et discussion.  L'abondance de  S. czz4„Æ77ZG.G. s'est avérée être surtout liée à des conditions
climatiques particulières de chaleur et de sécheresse.  Un effet de bordure lié à un brise-vent
de Zez4ccze7?cz /e#cocepbcz/cz (Lam.),  plante hôte favorable au thrips,  a en outre été mis en évi-
dence. Les différences trouvées au cours de 1'étude entre les variétés Danlas et Alphonse Laval-
lée résulteraient de 1'effet cumulé de la proximité du brise-vent et de la sensibilité intrinsèque
du  cépage_.  Un  seuil  d'intervention  a  pu  être  déterminé  ;  il  correspond  à  la  capture  de
quatre thrips par battage ou de 20 thrips par piège. Conclusion. L'évolution des populations
de  S.  czz4„Æ7?JG.G. résulte  de  l'interaction de  nombreux facteurs  liés  au  climat et  à la phénologie
de la plante. L'utilisation en brise-vent de Z.  /ez4cocepbcz/cz,  qui entraîne une augmentation de
la  population  du  ravageur et donc  de  ses  dégâts,  devrait être  déconseillée.  Les  résultats  de
cette  étude  préliminaire  devront  être  validés,  avant  de  pouvoir  confirmer les  seuils  d'inter-
vention proposés.  (© Elsevier, Paris)
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8.  Dubois,  S. Quilici

1. introduction

Le thrips sud-africain des agrumes,  Sc£./-
Zozbr¢s  cz#7icz7?ZG.G.  Faure   (Thysanoptera   :
Thripidae),  est  un  ravageur  important  du
genre  C¢.J7.#s  en  Afrique  australe  [1-3]  et
orientale,  ainsi  que  dans  les  Mascareignes
[4].  Plus récemment, des dégâts importants
ont  aussi  été  observés  sur  manguier  en
Afrique  du  Sud  [5]  et à l'île  de  la  Réunion
(Quilici et Vincenot, non publié).

La culture de la vigne de table est rècente
à l'île de la Réunion et ne concerne encore
qu'une faible superficie : 7 ha généralement
situés  en  zone  littorale  ouest,  à  basse  alti-
tude.  Elle  constitue  toutefois  une  culture
fruitière  de  diversification  et  devrait  se
développer significativement dahs les pro-
chaines  années.  Dans  ce  contexte,  1es  tra-
vaux de recherche entrepris se sont orien-
tés vers  la  production  locale  de  raisin,  en
dehors des périodes d'importation. Les prin-
cipaux  cépages  actuellement  plantés  sont
1'Alphonse  Lavallée,  le  Danlas,  1e  Cardinal
et l,Italia.

Au cours d'un inventaire des problèmes
causés par les ravageurs sur vigne à 1'île de
la Réunion (Quilici et Dubois, non publié),
S.  czz47icz7?Z£.£.  s'est  avéré  être  aussi  1'un  des

principaux ravageurs de cette culture.11 est
susceptible  de  nuire  significativement à  la
récolte,  tant sur le point quantitatif - cou-
1ure et éclatement des grains - que qualita-
tif :  les taches provoquées par ses piqûres
déprécient la présentation des grappes.

D'août 1996 à juillet 1997, une étude pré-
liminaire a donc été réalisée pour :

- déterminer les fluctuations de popula-
tions  du  thrips  lors  des  cycles  de  produc-
tion de la vigne afin d'identifier les périodes
à risque,

-  comparer  deux  méthodes  de  sur-
veillance - le piégeage et le battage - par
une étude des cQrrélations entre  les résul-
tats qu'elles fournissent,

-  évaluer  leur  représentativité  vis-à-vis
des  dégâts  observés  afin  d'établir,  si  pos-
sible, un premier seuil d'intervention,

- juger de 1'efficacité et de la persistance
d'action  des  insecticides  utilisables  contre
ce ravageur.
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2. systématique, reconnaissance
et dégâts de S. auxanfi.r. Faure

Le   thrips   sud-africain   des   agrumes,
signalé à 1'île de la Réunion en 1978 [6], est
également  présent  en Afrique  du  Sud,  au
Zimbawe,  au Soudan et en Égypte [7, 8].

S.  cz247icz7?Z£.£.  appartient  à  la  famille  des
Thripidae, à la sous-famille des Thripinae et
à la tribu des Sericothripini. L'adulte est un
insecte  minuscule  aux  ailes  très  fines  gar-
nies de longues soies.  Repliées sur le dos,
celles-ci ont l'aspect d'une fine ligne noire,
particulièrement    marquée    chez    cette
espèce.  La femelle, longue de 0,7 à  1  mm,
est plus grande que le mâle qui mesure de
0,5  à 0,7 mm [1].  Des  critères pratiques de
reconnaissance de l'espèce ont été fournis
par Samways et al.  [9].

Les larves et adultes s'alimentent sur les
organes  tendres  :  jeunes  rameaux,  fleurs,
jeunes  baies.  En  perçant  les  cellules  de  la
plante,  ils  sont  à  l'origine  de  différents
dégâts  :

-sur feuilles, ils provoquent tout d'abord
des déformations (gaufrage) et des décolo-
rations par plages des jeunes feuilles ; si les
dégâts s'accentuent, il se produit une nani-
fication   des  feuilles   et  des   départs  de
prompt-bourgeons qui donnent à la plante
un aspect buissonnant,

-   sur   rameaux,    ils    entraînent   des
nécroses à l'aspect liégeux,

-  sur  grappes,  ils  occasionnent  la  cou-
1ure des fleurs ou des très jeunes baies ; sur
les rafles, les dégâts sont semblables à ceux
observés sur rameaux.  Les symptômes dus
aux piqûres  sur les baies  débutent autour
du pédicelle, puis peuvent s'étendre à l'en-
semble de la baie  : aspect « doré » au stade
terminal.  Les  baies  très  attaquées  éclatent
par la suite lors du grossissement.

Dans  d'autres  pays,  divers  autres thrips
sont susceptibles de causer des dégâts sur
vigne.  Ainsi,   en  Californie,   F7icz7?Æ/¢.7z¢.e//cz
occ¢.c7e7?Jcz/¢.s   Pergande   est   un   ravageur
important, alors que Sc€.77ozbr¢PS c¢.J7^£. (Moul-
ton),  espèce très voisine de  S. cz#7iÆ77J£.£.,  est

peu nuisible [10]. Au cours de notre étude,
F. occ3.c7e77Jcz/£'s, pourtant présent à l'île de la
Réunion  depuis  1987,  n'a  cependant  pro-

voqué  aucun  dégât.  En  Europe,  D7iepcz%o-
Jbr¢Ps  re2/JerG' Uzel  est  un  autre  ravageur
important de la vigne [11].

3i éléments de bioiécologie

Scirtothrips aurantü est urùe espèce très
polyphage qui, dès  1929, était mentionnée
sur    63    plantes    hôtes    appartenant    à
31  familles  [12],  dont  la  vigne.  En  dehors
des agrumes et du manguier qu'elle attaque,
l'espèce  peut  se  développer  sur  fruitiers
tempérés, haricot et pois [12], thé [13], tabac
[14],  ÆczcczcZcz773G'cz  sp.   [15],   bananier  [16]  et
sur  de  nombreuses  plantes  indigènes  ou
exotiques qui permettent sa multiplication,
dont :

- diverses Fabaceae (Caesalpiniaceae et
P`llimosaceaïe) .. Caesalpinia Pulch errima CL )
Swartz  [17],  Bcz#bG.7?G.cz sp.  [14],  4cczcG.cz  y%./o-

JG.ccz  (L.)  Willd.  ex  Del.  [18],  4cczcG.cz  cczïïm
[1],

- des B.igr+onï2LceaLe  .. ]acarcmda mimo-
s£/o/3.cZ[19].

À 1'île  de  la  Réunion,  de  fortes popula-
tions  ont  souvent  été  observées  sur  £ea4-
caena leucocephala CLa;rn) De W.Ïi el Cal-
liandra calothyrsus Me.ïss,n. , deux espèces
utilisées en brise-vent (Quilici, non publié).

Les  œufs  sont  pondus  dans  les  tissus
tendres,  près  de  la  surface.  Le  cycle  com-
prend deux stades larvaires,  un stade pré-
nymphal et un stade nymphal.  La larve au
stade L1, d'abord transparente, devient jau-
nâtre après 1 ou 2 dl. Elle mesure 0,32 mm
alors que la larve au stade L2, jaune-orange,
atteint 0,75  mm.  Ces  deux stades  larvaires
sont très mobiles et actifs.  La larve L2 âgée
se laisse tomber sur le sol où elle s'enfonce
pour  se  nymphoser.  Les  deux  stades  sui-
vants  sont  des  stades  de  repos  durant
lesquels  1'insecte  ne  s'alimente  pas.  Les
antennes repliées sur la tête et les fourreaux
alaires plus longs permettent de distinguer
la  nymphe  de  la  prénymphe  [1,  3].  Chez
l'espèce voisine  Sc3.77ozb7.¢s c3.z/£. (Moulton),
il a été constaté que, sur agrumes, une frac-
tion  importante  de  la  population  se  nym-
phosait sur les arbres [20].

Le mode de reproduction le plus courant
est la reproduction sexuée.  11 existe toute-

S. at/ranf/./. sur vigne à l'Île de  la  F]éunion

fois  une  parthénogénèse  arrhénotoque,  à
l'issue  de  laquelle  les  œufs  non fécondés
donnent des mâles. La durée du cycle varie
de  18 d en été  à 44 d en hiver,  et la lon-
gévité des adultes se situe entre 22 d en été
et  31  d  en  hiver.  La  fécondité  journalière
des  femelles  est  comprise  entre  1,2  œuf
l'été  et 0,43  œuf l'hiver [1,  3].

Cette  espèce  est  polyvoltine.  Ainsi,  en
Afrique du Sud, le nombre moyen de géné-
rations par an est estimé à 9,4 [1]. Les popu-
lations sont surtout abondantes par temps
chaud   et   sec,   et   deviennent   rares   en
période de fortes pluies [12]. Pour Bedford
[1],   les  principaux  facteurs  limitant  les
populations  sur  agrumes  sont  les  faibles
températures,  les fortes pluies  et la  rareté
des jeunes pousses. La mortalité des pupes
est un facteur important de la dynamique
des  populations.  Sur  agrumes,  au  Swazi-
land,  Stassen et Catling [21] ont également
montré  que  la  phénologie  de  la  plante
influence  fortement  les  fluctuations  de
population.

À 1'île de la Réunion, ii semble que peu
d'ennemis naturels s'attaquent aux popula-
tions  de  S.  czz4%4z72Z¢.£..  Sur agrumes,  les prin-
cipaux d'entre eux sont des acariens pré-
dateursBdellidae,Bcze//oc7esfBc7e//oczesJsp.,
qui  ne  peuvent  cependant  maintenir  les
populations en dessous du seuil de nuisi-
bilité  [22].  Sur vigne,  à l'île de la Réunion,
un Th:r.Ïps préd2[i€ur, Frcmhhnothrips uespi-
/or77%.s (Crawford)  (Thysanoptera  :  Aeolo-
thripidae),  est  régulièrement  associé  aux
populations  de  S.  cza#icz7?J¢.3. (Quilici,  non
publié). Son impact sur les populations du
ravageur semble toutefois insuffisant pour
empêcher les pullulations.

4. matériel et méthodes

L'étude a été réalisée sur une parcelle de
vigne  de  la  station  de  Bassin  Martin,  site
expérimental  du  Cirad-Flhor  situé  sur  la
côte  «  sous-le-vent »,  dans  la  zone  sud de
l'île,  à  une  altitude  de  300  m.  La  parcelle
d'étude,  d'une  superficie  de  0,13  ha,  est
constituée  de  neuf rangées  de  25  plants,

â:p;8é:Îa::s 2;: ïot`af,'::::r:).pài:dreanntgîels;     ;odu: <?î:Jru>T.,té recomm:ndée
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JG.ccz  (L.)  Willd.  ex  Del.  [18],  4cczcG.cz  cczïïm
[1],

- des B.igr+onï2LceaLe  .. ]acarcmda mimo-
s£/o/3.cZ[19].
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l'espèce voisine  Sc3.77ozb7.¢s c3.z/£. (Moulton),
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Le mode de reproduction le plus courant
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fois  une  parthénogénèse  arrhénotoque,  à
l'issue  de  laquelle  les  œufs  non fécondés
donnent des mâles. La durée du cycle varie
de  18 d en été  à 44 d en hiver,  et la lon-
gévité des adultes se situe entre 22 d en été
et  31  d  en  hiver.  La  fécondité  journalière
des  femelles  est  comprise  entre  1,2  œuf
l'été  et 0,43  œuf l'hiver [1,  3].

Cette  espèce  est  polyvoltine.  Ainsi,  en
Afrique du Sud, le nombre moyen de géné-
rations par an est estimé à 9,4 [1]. Les popu-
lations sont surtout abondantes par temps
chaud   et   sec,   et   deviennent   rares   en
période de fortes pluies [12]. Pour Bedford
[1],   les  principaux  facteurs  limitant  les
populations  sur  agrumes  sont  les  faibles
températures,  les fortes pluies  et la  rareté
des jeunes pousses. La mortalité des pupes
est un facteur important de la dynamique
des  populations.  Sur  agrumes,  au  Swazi-
land,  Stassen et Catling [21] ont également
montré  que  la  phénologie  de  la  plante
influence  fortement  les  fluctuations  de
population.

À 1'île de la Réunion, ii semble que peu
d'ennemis naturels s'attaquent aux popula-
tions  de  S.  czz4%4z72Z¢.£..  Sur agrumes,  les prin-
cipaux d'entre eux sont des acariens pré-
dateursBdellidae,Bcze//oc7esfBc7e//oczesJsp.,
qui  ne  peuvent  cependant  maintenir  les
populations en dessous du seuil de nuisi-
bilité  [22].  Sur vigne,  à l'île de la Réunion,
un Th:r.Ïps préd2[i€ur, Frcmhhnothrips uespi-
/or77%.s (Crawford)  (Thysanoptera  :  Aeolo-
thripidae),  est  régulièrement  associé  aux
populations  de  S.  cza#icz7?J¢.3. (Quilici,  non
publié). Son impact sur les populations du
ravageur semble toutefois insuffisant pour
empêcher les pullulations.

4. matériel et méthodes

L'étude a été réalisée sur une parcelle de
vigne  de  la  station  de  Bassin  Martin,  site
expérimental  du  Cirad-Flhor  situé  sur  la
côte  «  sous-le-vent »,  dans  la  zone  sud de
l'île,  à  une  altitude  de  300  m.  La  parcelle
d'étude,  d'une  superficie  de  0,13  ha,  est
constituée  de  neuf rangées  de  25  plants,
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Figure 1.
Positionnement de quatre
pièges à glu sur une parcelle
de raisin de table, par rapport
aux variétés plantées
et à leur éloignement
d'une haie de brise-vent
de Leucaena leucocephala
(parcelle expérimentale
de BassinlMartin, île de la
Réunion).

variété Alphonse Lavallée conduite en deux
cycles de production par an - taille en août
et en février -, et trois rangées, de 45 plants
au  total,   sont  constituées  de  la  variété
Danlas conduite en un cycle de production
annuel - taille en août,  puis repos végéta-
tif à partir de janvier. La parcelle est entou-
rée,  sur les  deux côtés  parallèles  aux ran-
gées, d'un brise-vent à forte dominante de
Leucaena leucocephala (ryom.+oc;2Ll « c;Îissti »ù .

Deux  méthodes   de   surveillance   des
populations de thrips ont été utilisées lors
d'un  suivi  hebdomadaire  qui  a  duré  du
20 août  1996 au  24 juin  1997.

- Un  piégeage  a  été  réalisé  à  1'aide  de

quatre  pièges  à  glu  jaunes  en  PVC  rigide
(75 mm X 140 mm), installés sur la parcelle
d'étude.  Les  pièges  utilisés,  de  couleur
jaune   d'or,   nous   ont   été   aimablement
transmis  par  T.G.  Grout  (Outspan  Center,
Nelspruit, South Africa). Ce modèle s'avère
très  efficace  pour la  capture  de  S.  cz2/7ifz7?Z£.G.
et  résiste  bien  à  1'exposition  au  soleil  [23].
La  mesure  des  caractéristiques  colorimé-
triques  des  pièges  a  été  effectuée  à  l'aide
d'un chromamètre Minolta 300 (L = 82,03  ;
a = -3,53 ; b = 65,13). Les pièges jaunes sont
recouverts  sur  une  face  d'une  feuille  de
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plastique  souple  transparent,  enduite  de
glu (Bird Tanglefoot), et suspendus à l'aide
d'une  pince  sur  les  fils  de  palissage,  à
proximité des jeunes pousses ; la feuille de
plastique engluée est prélevée et renouve-
1ée chaque semaine.  La lecture  des pièges
s'effectue  sous  loupe  binoculaire  ;  1a  dis-
tinction  entre   S.  cza47icz7?J¢.¢.  et  les  diverses
autres espèces  de thrips rencontrées  a été
basée  sur  les  caractères  morphologiques
décrits par Samways et al.  [9].

-    Un    battage    a    été    effectué    sur
20 rameaux -10 par variété -, à l'aide d'une
feuille  de  papier blanche  de  format  (21  x
29,7 cm). Lors de ce battage, les stades lar-
vaire et adulte du thrips n'ont pas été dis-
tin8ués.

L'estimation des dégâts a été réalisée par
un contrôle visuel, sur une dizaine de pous-
ses,  ou  de  baies  lorsqu'elles  étaient  pré-
sentes,  choisies  au  hasard.  L'intensité  des
dégâts a été évaluée à partir de l'utilisation
d'une  échelle  de  notation  simple  :  dégâts
absents,  faibles,  moyens  ou  importants.
Dans  les  cas  de  fortes  attaques,  les  éven-
tuels  dégâts  liés  à  une  coulure  des  fruits
n'ont donc pas été pris en compte.

Au  cours  de  l'étude,  différents  traite-
ments phytosanitaires ont été réalisés sur la
parcelle.  Certains d'entre eux visaient spé-
cifiquement  S.  cz#7ifz72ZG.¢.,  1orsque  ses  popu-
lations  semblaient  susceptibles  de  causer
des  dégâts  importants  sur  la  production.
Dans  de  tels  cas,  le  fluvalinate  (produit
commercial  :  Klartan,  utilisé  à  0,4  L.ha-ï,
Novartis Agro S.A. , Rueil-Malmaison, France),
1'acrinathrine  (Rufast  à  0,4  L.ha-ï,  Agrevo
France  S.A.,  Gif-sur-Yvette,  France),  ou  la
lambda-cyhalotrine  (Karaté  à  0,6  L.ha-ï,
Sopra,  Vélizy-Villacoublay,  France) ont été
utilisés  en  alternance.  D'autres  traitements
ont également été réalisés ponctuellement
afin de protéger la parcelle des attaques du
t2Lrsonème,   Polypbagotarsonemus   latus
Banks,  à 1'aide d'endosulfan (Techn'ufan à
1,75  L.ha-ï,  Sipcam-Phyteurop,  Levallois-
Perret,  France),  ou  des Tetranychidae,  par
un  mélange  de  benzoximate  et  de  héxy-
thiazox  (Artaban  à  2  L.ha-ï,  AgrEvo,  Gif-
sur-Yvette,  France  +  César  à  0,4  kg.ha-ï,
AgrEvo,  Gif-sur-Yvette, France).

5. résultats et discussion

5.1. comparaison des deux
méthodes de surveillance

Les deux méthodes de surveillance don-
nent une représentation voisine de 1'évolu-
tion des populations sur la parcelle (/g8c4„e 2)
mais  l'analyse  des  données  fait  apparaître
une corrélation relativement médiocre entre
les résultats (r2  = 0,66  ; /G.g2Æ J).  Cet écart
s'explique  par  la  constitution  des  popula-
tions   récupérées   par   l'une   et   l'autre
méthode d'échantillonnage : 1e battage per-
met de dénombrer un mélange de larves et
d'adultes  alors  que  le  piégeage  concerne
essentiellement  les  thrips  adultes  suscep-
tibles de voler.

L'analyse  des  résultats  hebdomadaires
fait  apparaître  une  variabilité  importante
des effectifs fournis par chacune des deux
méthodes de surveillance, en fonction de la
localisation  du  piège  dans  la  parcelle.  Les
différences  entre  les  pièges  peuvent  être
dues  à  1'éloignement variable,  par rapport
aux pièges, des jeunes organes piqués par
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les thrips,  mais,  également,  à la proximité
du  brise-vent ou  à  la  nature  des  cépages
concernés.

5.2L évolution saisonnière
des populations, sur la variété
Alphonse Lavallée

D'un  cycle  de  production  à  1'autre,  le
nombre  de  thrips  piégés  sur  la  variété
Alphonse  Lavallée  a  présenté  de  fortes
variations. En effet, les populations ont été
beaucoup plus importantes sur le premier
cycle  qui  débute  en  août,  durant  1'hiver
austral, et qui se termine en décembre, au
début  de  la  saison  cyclonique  (/G.gzÆ Ô,
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Figure 2.
Eva[uation de I'évolution
saisonnière des populations
de Scirtothrips aurantii
sur raisin de table,
par utilisation comparée
de deux méthodes de capture
des thrips : le piégeage
et le battage (ensemble
des observations effectuées
sur la période  1996-1997).

Figure 3.
Corrélation entre les deux
méthodes de capture, battage
et piégeage, pour l'estimation
du nombre de thrips présents
sur raisjn de table à l'Île
de [a FÈéunion.                     .
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Figure 4-
Évoiution saisonnière
des populations de Sct.rfo£hrt.ps
auranfr.f. sur cépage Alphonse
Lavallée,  par uti[isatjon
comparée de deux méthodes
de surveillance : le piégeage
et le battage (ensemble
des observations effectuées
sur la période 1996-1997).
Traitements phytosanitaires
appliqués :
Ti  et T3,  Klartan à 0,4 L.ha-1  ;
T2,  F]ufast à 0,4 L.ha-1  ;
T4, Techn'ufan à  1,75 L-ha-1
+ Karaté à 0,6 L.ha-1  ;
T5, Artaban à 2 L.ha-1
+ César à 0,4 kg.ha-1  ;
T6,  F]ufast à 0,5  L.ha-1  ;
T7, Techn'ufan à  1,75  L-ha-1.

que  sur  le  second.  Ainsi,  pour  un  même
stade  phénologique,  correspondant  à  une
source  nutritive  identique,  1es  effectifs  de
populations ont été très différents (/¢.g#7'e j) .
Conjointement,   1'incidence  du  ravageur
s'est avérée beaucoup plus importante lors
du premier cycle de production qu'au cours
du  second  ;  les  populations  dénombrées
sont donc assez représentatives des dégâts
observés sur la culture (/G.g#re 9.

Lors  du  premier  cycle,  les  populations
ont  progressivement  augmenté  avec  l'ap-
parition  des  jeunes  organes,  tout  d'abord
les  jeunes  pousses,  puis  les  grappes,  qui
sont piqués par les thrips. Compte tenu des
risques pour la production de l'année, cette
progression a été maîtrisée par l'usage d'in-
secticides.  À  partir  de  début  novembre,
nous  avons  assisté  à  une  explosion  des
populations de thrips qui a occasionné des
dégâts  très  nets  sur  l'extrémité  terminale
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des  rameaux.  L'incidence  sur la  qualité  de
la  récolte  étant  négligeable   (baies  non
piquées  à  partir  du  stade  véraison),  ces
populations n'ont pas été régulées. Au début
du  mois  de  décembre,  le  passage  de  la
dépression tropicale « Daniella >> (100 mm de

pluie  et  rafales  de  vent  de  120  km.h-ï)  a
considérablement réduit le niveau de popu-
1ation.

La  période  de  repos  végétatif entre  les
deux cycles de production a été caractéri-
sée  par  des  populations  moyennes  occa-
sionnant  des  dégâts  sur  l'extrémité  termi-
nale  des  rameaux.  Le  deuxième  cycle  de
production   n'a   connu   aucune   attaque
notable  de  thrips  malgré  la  présence  de
stades phénologiques favorables. Un traite-
ment  préventif a  été  réalisé  en  début  de
cycle  avec  du  Karaté  à  0,6  L.ha-ï.  Par  la
suite, la présence d'acariens - tétranyques,
rezwÆ77j;cbz4s  z4rzG.ccze  Koch,  et  tarsonème,

Polyphagotarsonemus  latus  82irLks  -   aL
nécessité 1'emploi d'acaricides.

La comparaison des deux cycles de pro-
duction  semble  indiquer  que  le  niveau
d'abondance  de  S.  cz#7iÆ7?ZG.G. sur  la  parcelle
n'est pas  principalement lié  au  stade  phé-
nologique de la culture. En revanche, 1'ana-
lyse  des  données  climatiques  (/G'gwe  6)
montre  que  les  populations  de  S.  czz47icz7?J¢'¢.
augmentent  progressivement  avec  l'éléva-
tion des températures qui caractérise la fin
de 1'hiver austral.  Les conditions particuliè-
rement  sèches  du  premier  cycle  ont  pro-
bablement favorisé l'expansion des popula-
tions  de  thrips  jusqu'au   passage   de  la
dépression tropicale. Puis les populations se
sont  maintenues  jusqu'à  l'apparition  d'un
deuxième  épisode  pluvieux.  Le  deuxième
cycle,  qui  s'est effectué  sous  des  tempéra-
tures décroissantes accompagnées de pluies
plus fréquentes, a bénéficié de populations
de thrips réduites.

Ces  fluctuations  annuelles  de  présence
du  ravageur,  constatées  sur vigne,  corres-
pondent assez bien aux observations effec-
tuées sur les agrumes à l'île de la Réunion
[4].  Ainsi,  le  ravageur  est  pratiquement
absent  des  vergers  d'agrumes  de  mars  à
juillet, puis apparaît en août pour culminer
en  novembre.  De  fortes  populations  peu-
vent se maintenir jusqu'en janvier ou février
suivant les années, puis elles décroissent for-
tement,  car limitées  par les  faibles  tempé-
ratures, 1es fortes précipitations et l'absence
de  stades  phénologiques  favorables.  De
même, les études menées au Swaziland sur
agrumes  montrent  le  faible  niveau  des
populations  de  S.  cz#7ifz7?ZG.¢. sur  la  première
poussée végétative,  alors qu'en conditions
climatiques favorables, les populations sont
très importantes sur la seconde [21]. Toute-
fois,  dans  de  telles  conditions,  les  stades
phénologiques  des  pousses  et  des  fruits
déterminent les mouvements de la popula-
tion au sein de la culture.

À noter que des conditions climatiques a
priori peu favorables permettent parfois le
développement   de   fortes   populations.
Ainsi, en Afrique du Sud, 1es années où les
poussées végétatives des agrumes sont tar-
dives,  de fortes infestations de thrips peu-
vent être observées jusqu'à la fin mai [24].

S. aurar}fr.t. sur vigne à  l'île de  la  F]éunion

De  même,  Stofberg  [14]  signale  que  les
populations  sont  abondantes  même  en
hiver sur des hôtes favorables comme Bcz24-
hinia sp.

Dans le cadre de notre étude,  les don-
nées  climatiques  semblent représenter un
élément de régulation majeur des popula-
tiorrs de S. aurantü.

5.3. influence du brise-vent
sur les populations de thrips

Des  battages  sur  plusieurs  types  de
brise-vent ont confirmé que Ze#ccze77cz /ez4-
cocepbcz/%  constituait  un  hôte  très  favo-
rable pour les populations du thrips. L'ob-
servation des résultats de chaque piège en
début  de  cycle  met  en  évidence  un  gra-
dient décroissant en fonction de 1'éloigne-
ment  du  brise-vent  (/2.g#res  Z, 7).  Par  la

Fru/ïs, vol. 54 (1 )

Figure 51
Évoiution comparée
des populations de Sct'rfofhrt.ps
aurantii évaLluées
par piégeage, en fonction
du stade phénologique
du plant, sur deux cycles
de production du cépage
Alphonse Lavallée.
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Figure 4-
Évoiution saisonnière
des populations de Sct.rfo£hrt.ps
auranfr.f. sur cépage Alphonse
Lavallée,  par uti[isatjon
comparée de deux méthodes
de surveillance : le piégeage
et le battage (ensemble
des observations effectuées
sur la période 1996-1997).
Traitements phytosanitaires
appliqués :
Ti  et T3,  Klartan à 0,4 L.ha-1  ;
T2,  F]ufast à 0,4 L.ha-1  ;
T4, Techn'ufan à  1,75 L-ha-1
+ Karaté à 0,6 L.ha-1  ;
T5, Artaban à 2 L.ha-1
+ César à 0,4 kg.ha-1  ;
T6,  F]ufast à 0,5  L.ha-1  ;
T7, Techn'ufan à  1,75  L-ha-1.
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cycle  avec  du  Karaté  à  0,6  L.ha-ï.  Par  la
suite, la présence d'acariens - tétranyques,
rezwÆ77j;cbz4s  z4rzG.ccze  Koch,  et  tarsonème,

Polyphagotarsonemus  latus  82irLks  -   aL
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Figure 61
Évolution des captures
de Scirtothrips aurantii
sur raisin de table par piégeage,
en fonction des précipitations
et des températures
moyennes.

suite,  l'augmentation  progressive  des  cap-
tures sur les pièges témoignerait d'une dis-
sémination  de  proche  en  proche  de  la
population. L'observation des dégâts sur la
variété de vigne Danlas confirme cette ten-
dance puisque le rang à proximité du brise-
vent a connu une  attaque plus précoce et
plus  importante  que  les  autres  rangs.  L'ef-
fectif important des populations récupérées
en  fin  de  cycle  sur  la  variété  Alphonse
Lavallée par les pièges 3 et 4, les plus éloi-
gnés de la haie de £. /e2/cocepbcz/cz en cours
de végétation,  semblent correspondre à la
présence importante de jeunes pousses sur
cette variété à cette période.

Sur agrumes, plusieurs travaux ont mon-
tré  que  les  infestations  de  S.  czz47iÆ7?J¢.¢. sont
souvent  plus  fortes  sur  les  arbres  de  bor-
dure que sur les arbres du verger lui-même
du fait de la contamination par des popu-
lations  provenant  des  4cczc£.cz  spp.  voisins
de la parcelle [1, 3]. Plus récemment, Grout
et Richards [25] ont montré que l'utilisation
en brise-vent de  GrezJ¢.//ecz roz72/sJcz A. Cunn. ,
une plante hôte de  S. cz#7icz7?J¢'£.,  favorisait la
multiplication  du  thrips  et  entraînait  des
dégâts d'autant plus importants sur agrumes
que le brise-vent était de grande taille et la
parcelle  petite.  Depuis,  Grout  et  Stephen
[26] ont en outre montré l'intérêt de certains
brïse-verT+s , corrïme  Eucalyptus torelhana
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F.  Muell.,  qui serait susceptible  d'héberger
des  populations  d'acariens  prédateurs  de
S . aurcmtü .

5.4. sensibilité variétale
de la vigne vis-àivis de S. auxanfi.i.

La   comparaison   des   populations   de
thrips  présents  sur  les  cépages  Alphonse
Lavallée et Danlas permet de mettre en évi-
dence des différences d'infestations impor-
tantes d'une variété à 1'autre.

]usqu'à  la véraison  des baies,  1es  thrips
ont  été  beaucoup  plus  nombreux  sur  la
variété Danlas.  Par la suite,  cette tendance
s'est   inversée   en   faveur   de   la   variété
Alphonse  Lavallée  du  fait  de  l'abondance
des  jeunes  pousses  sur  ces  plants.   Les
dégâts observés ont été en rapport avec les
populations  présentes  (/G.g#res 3,  8).  Ainsi
la  variété  Danlas  a  laissé  apparaître  des
symptômes  sur  les  jeunes  pousses  dès  le
début du cycle (stade G), puis une attaque
des  thrips  sur baies  les  a significativement
dépréciées, ce qui a eu une incidence éco-
nomique sur la production. En revanche, la
variété  Alphonse  Lavallée  n'a  subi  qu'une
faible attaque sur baies et des attaques tar-
dives sur pousses, accompagnées de dégâts
sans  conséquence  sur la  production.  Tou-
tefois,  1es  rangées  de  vigne  de  la  variété
Danlas  étant très  proche  du  brise-vent,  et
donc  sous son influence  probable,  il n'est
pas  possible  de  conclure,  à  partir  de  ces
seuls  résultats,  à  une  sensibilité  variétale
accrue  du  cépage  Danlas  par  rapport  à
Alphonse Lavallée.

Des  observations  sur  pousses  et  sur
grappes, effectuées sur diverses autres par-
celles, ont montré que tous les cépages sur-
veillés   présentaient  des   symptômes  de
dégâts de thrips. Toutefois ces cépages peu-
vent être classés en fonction de l'incidence
des attaques du ravageur :

- cépages présentant des dégâts impor-
tants : Danlas, Cardinal, Ora, Superseedless,
Ruby seedless, Perlette,

-cépages moyennement attaqués : Italia,
Datal, Danam, Dattier de Beyrouth, Muscat
d'Alexandrie,  Lival,

-  cépages  peu  affectés  par  les  thrips  :
Alphonse  Lavallée,  Muscat  de  Hambourg,
Ribol.

Les différences mises en évidence entre
les variétés Danlas et Alphonse Lavallée au
cours  de  notre  étude  résultent  probable-
ment de 1'effet cumulé  de  la proximité du
brise-vent et de la sensibilité intrinsèque du
cépage.

5.5. stades phénologiques
et évaluation des seuils d'intervention

Les deux méthodes de surveillance  - 1e
piégeage et le battage -, utilisées au cours
de  nos  travaux,  ont  fourni  des  résultats
cohérents avec les dégâts observés tout au
long du cycle de production des plants. La
facilité  de  mise  en  œuvre  du  battage  par
l'agriculteur  nous  incite  à  vulgariser  cette
méthode.   En   revanche,   1'utilisation   de
pièges  jaunes  demande  l'acquisition  préa-
lable  d'une  certaine  expérience  pour  dis-
tinguer  les  différentes  espèces  de  thrips
présentes  sur  les  pièges  ;  elle  a  toutefois
l'avantage d'être une méthode très sensible
et  de  permettre  de  surveiller  les  popula-
tions d'adultes ; il est alors possible de pré-
voir leur évolution avant que les stades les
plus nuisibles (larves) n'apparaissent [9].

Sur  agrumes,  divers  travaux  antérieurs
ont montré que 1'utilisation de pièges jaunes
constitue un outil de surveillance de S, cG.Zr3.
[27]  et de  S. %z;„Æ7?JG.¢. [9,  23,  28-30],  dont les
résultats sont bien corrélés avec les dégâts
observés.    Par   ailleurs,    cette   méthode
demeure très utile  pour l'étude  des  popu-
1ations.

En  début  de  croissance  -  du  stade  de
débourrement des bourgeons à celui de la
grappe  séparée  -,  le  thrips  peut  entraver
durablement le développement de la vigne.
Les premiers dégâts, qui s'expriment par la
nanification   et   le   gaufrage   des   jeunes
feuilles, apparaissent à partir de 2 ou 3 thrips
par battage et 20 thrips par piège (/¢.gzÆes 3,
8).  Par la  suite,  1es  piqûres  de  thrips  peu-
vent causer  de  graves  dégâts  sur grappes
lors de la floraison (coulure) et lors des pre-
miers  stades  du  grossissement  des  baies
(marquage,  voire  éclatement  des  grains).
Les  premiers  symptômes  nécessitant  une
intervention correspondraient à la présence
de 4 thrips par battage ou de 20 thrips par
piège.  En  fin  de  cycle  -  du  début  de  la

S. aurar}f/./` sur vigne à  l'île de  la  Ftéunion

Figure 7.
Évolution des captures de  Scf.rfo£hrr.ps auranf/.t. sur les différents pièges représen-
tés sur la fr.gufie  7, d'août 1996 à janvier 1997. Traitements phytosanitaires : Ti  et
T3,  Klartan à 0,4  L.ha-1  ; T2,  F]ufast à 0,4  L.ha-1.

Figure sl
Évolution saisonnière des populations de  Sc/.rfofhrr.ps aLtranfr./. sur cépage Danlas,
par utilisation comparée de deux méthodes de surveillance : le piégeage
et le battage (ensemble des observations effectuées sur la période 1996-1997).
Traitements phytosanitaires appliqués  : Ti  et T3,  Klartan à 0,4 L.ha-T  ;
T2,  F]ufast à 0,4 L.ha-1.
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Figure 61
Évolution des captures
de Scirtothrips aurantii
sur raisin de table par piégeage,
en fonction des précipitations
et des températures
moyennes.
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grappe  séparée  -,  le  thrips  peut  entraver
durablement le développement de la vigne.
Les premiers dégâts, qui s'expriment par la
nanification   et   le   gaufrage   des   jeunes
feuilles, apparaissent à partir de 2 ou 3 thrips
par battage et 20 thrips par piège (/¢.gzÆes 3,
8).  Par la  suite,  1es  piqûres  de  thrips  peu-
vent causer  de  graves  dégâts  sur grappes
lors de la floraison (coulure) et lors des pre-
miers  stades  du  grossissement  des  baies
(marquage,  voire  éclatement  des  grains).
Les  premiers  symptômes  nécessitant  une
intervention correspondraient à la présence
de 4 thrips par battage ou de 20 thrips par
piège.  En  fin  de  cycle  -  du  début  de  la

S. aurar}f/./` sur vigne à  l'île de  la  Ftéunion

Figure 7.
Évolution des captures de  Scf.rfo£hrr.ps auranf/.t. sur les différents pièges représen-
tés sur la fr.gufie  7, d'août 1996 à janvier 1997. Traitements phytosanitaires : Ti  et
T3,  Klartan à 0,4  L.ha-1  ; T2,  F]ufast à 0,4  L.ha-1.

Figure sl
Évolution saisonnière des populations de  Sc/.rfofhrr.ps aLtranfr./. sur cépage Danlas,
par utilisation comparée de deux méthodes de surveillance : le piégeage
et le battage (ensemble des observations effectuées sur la période 1996-1997).
Traitements phytosanitaires appliqués  : Ti  et T3,  Klartan à 0,4 L.ha-T  ;
T2,  F]ufast à 0,4 L.ha-1.
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véraison  à  la  récolte  -,  de  fortes  popula-
tions ont été dénombrées (20 à 25 thrips par
battage  ;  170 thrips par piège).  Les dégâts,
bien  qu'importants  sur  les  extrémités  ter-
minales  des  rameaux et sur les grapillons,
peuvent être  tolérés  car ils  n'affectent pas
directement la récolte en cours.

À titre indicatif,  signalons qu'en Afrique
du Sud, avec un système de piégeage iden-
tique,  1e  seuil  d'intervention  retenu  sur
agrumes  pour  lutter  efficacement  contre
S.  cz#7icz7?Jc.¢. pendant  la  période  critique  est
de  10 thrips adultes par piège [23]. En Cali-
fornie,  sur  vigne,  il  est  recommandé  de
maintenir  les  populations  de  F.  occ€.c7e7?fcz-
/¢.s pendant la période sensible en dessous
du seuil de 5 à 10 adultes par grappe, selon
la sensibilité variétale  [10].

'

L'évaluation des risques et le choix d'un
éventuel traitement doivent également s'ap-
puyer sur l'observation des symptômes pré-
coces  :  gaufrage  des  feuilles,  piqûres  sur
rafle et à proximité de l'attache de la baie.

5.6. efficacité et rémanence
des insecticides utilisés

La rémanence des insecticides utilisés est
apparue relativement faible sur S. cza47icz7?f£.£..
Ce  dernier  est  susceptible  de  développer
rapidement  des  résistances  aux  pyréthri-
no.i.des,  ce  qui  nécessite  d'éviter  absolu-
ment l'emploi répété de ces matières actives
et  de  bien  raisonner  les  interventions  en
fonction des risques pour la culture. S'il est
illusoire  de  vouloir  maintenir  continuelle-
ment  un  très  faible  niveau  de  population
sur la culture, il est, en revanche, impératif
de  positionner  rapidement  les  traitements
en fonction des seuils ou dès les moindres
dégâts observés lors de la phase très sensi-
ble  qui  s'étend de la floraison  à la ferme-
ture de la grappe.11 est en effet essentiel de
réguler les populations  avant leur pullula-
tion qui s'avère très difficile à maîtriser par
la suite.

L'acrinathrine  (Rufast  à  0,4  L.ha-ï)  s'est
révélée  plus  intéressante,  car  ayant  une
meilleure  rémanence,  que  le  fluvalinate
(Klartan  à  0,4  L.ha-ï).  La  lambda-cyhalo-
thrine (Karaté à 0,6 L.ha-ï) régule correcte-
ment les populations de thrips mais le large
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spectre   d'action  de   cette   pyréthrino.i.de
incite à limiter son utilisation compte tenu
de son action néfaste sur la faune auxiliaire.

6. conclusions

Sachant   que   le   développement   des
populations  de  thrips  est favorisé  par des
conditions chaudes et sèches [1, 3], le suivi
des données climatiques pourrait constituer
un outil intéressant d'appréciation du risque
d'infestation de la culture. Ainsi, un modèle
basé sur 1'accumulation des degrés-jour au-
dessus  d'une  valeur-seuil  a-t-il  été  déve-
1oppé aux États Unis pour l'espèce voisine,
S. cG.JrG. [31]. À 1'île de la Réunion, il convient
d'être  particulièrement  vigilant  durant  la
période  des mois  de  septembre  à novem-
bre, qui est caractérisée par une augmenta-
tion très rapide des populations liée à l'élé-
vation  des  températures  en  fin  d'hiver
austral et à une saison généralement assez
sèche.

L'évolution des populations de S. cza47icz7?-
J¢.¢. résulte de l'interaction de nombreux fac-
teurs liés au climat et à la phénologie de la
plante. En outre, 1a dynamique spatio-tem-
porelle  de  ces  populations  dépend  des
plantes-hôtes réservoirs   - notamment des
brise-vents -,  situées  à  proximité  des  cul-
tures,  et de leur phénologie ou de la con-
duite de ces plantes (taille).

Cette étude a mis en évidence l'effet bor-
dure provoqué par un brise-vent de Z. /e#-
cocépÆ7cz/cz.  Plus  généralement,  des  diffé-
rences  très  importantes,  fonction  de  leur
proche environnement, peuvent être obser-
vées selon les parcelles. Ainsi les parcelles
entourées de ce brise-vent très utilisé à 1'île
de  la  Réunion subissent des  attaques  plus
précoces  et plus  importantes  que  les  par-
celles  entourées  d'eucalyptus  ou  de  bou-
gainvilliers.  D'une  façon  générale,  il  con-
vient  d'éviter  la  plantation  de  Z.  /é7#co-
cepbcz/cz en brise-vent lorsque des dégâts de
S.  cza47icz7?7¢.£. sont  à  craindre  sur une  culture
(manguiers, agrumes, vigne).

Les résultats de cette étude préliminaire
devront être validés sur une période  de  2
ou  3  ans,  avant  de  pouvoir  confirmer  les
tendances  observées  et  les  seuils  d'inter-
vention proposés.
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véraison  à  la  récolte  -,  de  fortes  popula-
tions ont été dénombrées (20 à 25 thrips par
battage  ;  170 thrips par piège).  Les dégâts,
bien  qu'importants  sur  les  extrémités  ter-
minales  des  rameaux et sur les grapillons,
peuvent être  tolérés  car ils  n'affectent pas
directement la récolte en cours.

À titre indicatif,  signalons qu'en Afrique
du Sud, avec un système de piégeage iden-
tique,  1e  seuil  d'intervention  retenu  sur
agrumes  pour  lutter  efficacement  contre
S.  cz#7icz7?Jc.¢. pendant  la  période  critique  est
de  10 thrips adultes par piège [23]. En Cali-
fornie,  sur  vigne,  il  est  recommandé  de
maintenir  les  populations  de  F.  occ€.c7e7?fcz-
/¢.s pendant la période sensible en dessous
du seuil de 5 à 10 adultes par grappe, selon
la sensibilité variétale  [10].

'

L'évaluation des risques et le choix d'un
éventuel traitement doivent également s'ap-
puyer sur l'observation des symptômes pré-
coces  :  gaufrage  des  feuilles,  piqûres  sur
rafle et à proximité de l'attache de la baie.

5.6. efficacité et rémanence
des insecticides utilisés

La rémanence des insecticides utilisés est
apparue relativement faible sur S. cza47icz7?f£.£..
Ce  dernier  est  susceptible  de  développer
rapidement  des  résistances  aux  pyréthri-
no.i.des,  ce  qui  nécessite  d'éviter  absolu-
ment l'emploi répété de ces matières actives
et  de  bien  raisonner  les  interventions  en
fonction des risques pour la culture. S'il est
illusoire  de  vouloir  maintenir  continuelle-
ment  un  très  faible  niveau  de  population
sur la culture, il est, en revanche, impératif
de  positionner  rapidement  les  traitements
en fonction des seuils ou dès les moindres
dégâts observés lors de la phase très sensi-
ble  qui  s'étend de la floraison  à la ferme-
ture de la grappe.11 est en effet essentiel de
réguler les populations  avant leur pullula-
tion qui s'avère très difficile à maîtriser par
la suite.

L'acrinathrine  (Rufast  à  0,4  L.ha-ï)  s'est
révélée  plus  intéressante,  car  ayant  une
meilleure  rémanence,  que  le  fluvalinate
(Klartan  à  0,4  L.ha-ï).  La  lambda-cyhalo-
thrine (Karaté à 0,6 L.ha-ï) régule correcte-
ment les populations de thrips mais le large

76      Fru/ïs,vol.54(l)

spectre   d'action  de   cette   pyréthrino.i.de
incite à limiter son utilisation compte tenu
de son action néfaste sur la faune auxiliaire.

6. conclusions

Sachant   que   le   développement   des
populations  de  thrips  est favorisé  par des
conditions chaudes et sèches [1, 3], le suivi
des données climatiques pourrait constituer
un outil intéressant d'appréciation du risque
d'infestation de la culture. Ainsi, un modèle
basé sur 1'accumulation des degrés-jour au-
dessus  d'une  valeur-seuil  a-t-il  été  déve-
1oppé aux États Unis pour l'espèce voisine,
S. cG.JrG. [31]. À 1'île de la Réunion, il convient
d'être  particulièrement  vigilant  durant  la
période  des mois  de  septembre  à novem-
bre, qui est caractérisée par une augmenta-
tion très rapide des populations liée à l'élé-
vation  des  températures  en  fin  d'hiver
austral et à une saison généralement assez
sèche.

L'évolution des populations de S. cza47icz7?-
J¢.¢. résulte de l'interaction de nombreux fac-
teurs liés au climat et à la phénologie de la
plante. En outre, 1a dynamique spatio-tem-
porelle  de  ces  populations  dépend  des
plantes-hôtes réservoirs   - notamment des
brise-vents -,  situées  à  proximité  des  cul-
tures,  et de leur phénologie ou de la con-
duite de ces plantes (taille).

Cette étude a mis en évidence l'effet bor-
dure provoqué par un brise-vent de Z. /e#-
cocépÆ7cz/cz.  Plus  généralement,  des  diffé-
rences  très  importantes,  fonction  de  leur
proche environnement, peuvent être obser-
vées selon les parcelles. Ainsi les parcelles
entourées de ce brise-vent très utilisé à 1'île
de  la  Réunion subissent des  attaques  plus
précoces  et plus  importantes  que  les  par-
celles  entourées  d'eucalyptus  ou  de  bou-
gainvilliers.  D'une  façon  générale,  il  con-
vient  d'éviter  la  plantation  de  Z.  /é7#co-
cepbcz/cz en brise-vent lorsque des dégâts de
S.  cza47icz7?7¢.£. sont  à  craindre  sur une  culture
(manguiers, agrumes, vigne).

Les résultats de cette étude préliminaire
devront être validés sur une période  de  2
ou  3  ans,  avant  de  pouvoir  confirmer  les
tendances  observées  et  les  seuils  d'inter-
vention proposés.
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Estudio previo de la evoluci6n de las poblaciones de Sci.rfo£hri.ps auranfi.i.
Faure en viÉîa en la isla de la F=euni6n.
Resumen - Introducciôn.  Sc¢.7%Jb7'£Ps czz47icz7?J¢.¢' Faure  (Thysanoptera:  777r£P¢.cZcze)  consti-
tuye, en la isla de la Reuniôn, 1a principal plaga en vifia. A fin de poder proponer un con-
trol  raciocinado  de  este  trips,  se  siguieron  vigilando  las  fluctuaciones  temporales  de  sus
poblaciones entre 1996 y 1997 en parcela de uva de mesa. Material y métodos. Se realizô
el estudio de las poblaciones con ayuda de dos métodos de vigilancia (trampas coloridas y
trilla) en dos ciclos de producciôn de la variedad de cepa Alphonse Lavallée, y en un ciclo
de  la  variedad  de  cepa  Danlas.  Resultados y discusiôn.  La  abundancia  de  S.  cza47iÆ7?J¢.¢.
resultô ser sobre todo relacionada con condiciones climâticas especiales de calor y de sequia.
Ademàs,  se  evidenciô  un efecto  de  lindero  relacionado  con un  corta-viento  de  Zez4ccze77cz
/ec4cocepbcz/cz (Lam.), planta-huésped favorable al trips. Las diferencias encontradas durante
el estudio entre las variedades Danlas y Alphonse Lavallée resultarïan del efecto acumulado
de la proximidad del corta-viento y de la sensibilidad intrinseca de la variedad de cepa. Un
umbral de intervenciôn pudo determinarse corresponde a la captura de cuatro trips mediante
trilla o de 20 trips por trampeo. Conclusiôn. La evoluciôn de las poblaciones de S. czz/7iÆ77-
J¢.¢. resulta de la interacciôn de numerosos factores relacionados con el clima y la fenologia
de la planta. La utilizaciôn en corta-viento de Z. /ez4cocepbcz/cz, que produce un aumento de
la poblaciôn de la plaga y por lo tanto de sus deterioros, deberia desaconsejarse. Los resul-
tados de este estudio preliminar tendrân que validarse, antes de poder confirmar los umbra-
1es de intervenciôn propuestos.  (© Elsevier, Paris)
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Quality characteristics of apples preserved under controlled atmosphere
storage in a pilot plant scale.
Abstract - Introduction. The controlled atmosphere storage is a modern technique which
was  developed  in many countries  during the  latest years.  The  use  of a low temperature  in
combination with a low 02 and high C02 atmosphere affects the physiology of fruit, mainly
in respiration and ethylene production for climacteric fruit. Materials and methods. The stor-
age  performance  of  `Starking  Delicious'  and  `Golden  Delicious'  apples,  varieties  grown  in
Greece, was evaluated during their storage for up to 240 days in 2.5i5.0°/o 02 and 1.7-2.5°/o C02
at 0 °C, in a pilot plant scale. Results and discussion. Results from a 2-years study indicated
that, in both varieties, a better texture retention was observed when a C021evel of 1.7 to 2.5°/o
was combined with a low 02 concentration. The general patterns of changes in soluble solids
content, titratable acidity and pH values were not influenced greatly by storage treatment. Con-
clusion. The results suggested that apples have the longest storage life at 0 °C when the atmos-
phere contains [2.5°/o 02 + 2.5°/o C02] for `Starking Delicious' apples and [3.0°/o 02 + 2.5°/o C02]
for `Golden Delicious'.  (© Elsevier,  Paris)
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Caractéristiques qualificatives de pommes stockées en atmosphère
contrôlée, étudiées à l'échelle expérimentale.
Rësumé -Introduction. Le stockage des fruits placés en atmosphère contrôlée est une tech-
nique moderne qui a été développée dans différents pays, au cours des dernières années. L'uti-
lisation de basses températures combinée avec celle d'atmosphères à teneurs réduites en oxy-
gène et élevées en gaz carbonique a un effet direct sur la physiologie.des fruits et surtout sur
la respiration et la production d'éthylène par les fruits climactériques. Matériel et méthodes.
Après leur récolte,  des pommes des variétés « Starking Delicious » et « Golden Delicious » cul-
tivées en Grèce ont été stockées à 0 °C, dans diverses compositions d'atmosphères contrôlées,
les taux d'oxygène variant de 2,5 à 6,0 °/o et ceux de gaz carbonique,  de  1,7 à 2,5 °/o.  L'évolu-
tion de divers paramètres de la qualité du fruit a été suivie pendant 240 d. Résultats et dis-
cussion.  Pour les deux variétés étudiées, 1es résultats obtenus sur deux années d'études ont
montré que la texture du fruit était mieux préservée lorsque le taux de C02 ambiant se situait
entre 1,7 et 2,5 °/o et que la concentration en 02 était limitée. La teneur en extrait sec,1'acidité
titrable et la valeur du pH des fruits n'ont pas été affectées de façon significative par les dif-
férentes compositions des atmosphères contrôlées testées. Conclusion. Les meilleures condi-
tions de stockage des pommes seraient une température de 0  °C,  associée  à la composition
gazeuse [2,5 °/o 02 + 2,5 °/o C02] pour la variété « Starking Delicious » et [3,0 °/o 02 + 2,5 °/o C02]
pour « Golden Delicious ».  (© Elsevier,  Paris)
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